
JOUR 1 // PARMI VOUS// LENS /LOOS-EN-GOHELLE// 12/14
Carnet de quartier : Lundi 14 juin 2021




Des allures de ville fantôme, des piscines aux licornes gonflables, des télés de trottoirs ; des
portes qui mènent aux entremondes, des à moitié fermées et dès qui s’ouvrent au fur et à
mesure d’un porte à porte. Des salons qui s’improvisent dans le parc, face au soleil,
derrière l’église, sur la terrasse du Galopin. Des restaurants à la musique tzigane, des
tartares de thon, panna cotta partagé.
Une correspondance avec Annabelle qui débute, un courrier improvisé; elle écrit de la
science fiction et puis il y a son fils Arthur aussi, il a 9 ans, il aime le Mcdo, reprendre Aya
Nakamura au piano, il a une clio campus bleu et puis Chloé, 7 ans: “militante écolo depuis
qu’elle est née”.
Sylvie, toute en rose, va chez Vanessa, elle chante quand elle fait le ménage, des trucs des
années 80 mais sa préférée c’est “retiens la nuit” de Johnny.
Fred et Sandy font partie d’une équipe de nettoyage et demain dans la rue Cook, il y a des
nouveaux arrivants alors c’est balayage, époussetage et tout le tralala. Demain, ils
nettoient une villa au Touquet “peut-être celle de Macron”.
Il y a Bernard aussi, le “lion” qui trace sa route qui lance des parpaings sur ses collègues.
Et puis, Rachida, elle a 61 ans, elle est veuve depuis un an: “avec mon mari on était
amoureux". Son mari, il lisait beaucoup, il peignait et depuis qu’il est parti, elle offre des
livres à ceux qu’elle croise parce qu’on peut “guérir les gens avec les mots”. On repart avec
un livre: Philippe de Lyon de Renée-Paule Guillot.
On découvre le principe d’interview clôture/piscine, nous derrière les barbelés et Jessica et
Kenzo dans l’eau, dans une licorne gonflable et un pingouin.
Marie nous parle de la friterie chez Kelly, du pantalon patte d’eph, du café “Le ringard”,
d’une épopée indienne, d’un certain docker à mobylette...
Nouvelle semaine, nouveau QG, on n’a pas fini de vous raconter… A demain !



JOUR 2 // PARMI VOUS// LENS /LOOS-EN-GOHELLE// 12/14
Carnet de quartier : Mardi 15 juin 2021




Il y aura des portes condamnées, des chantiers à l’arrêt, des jardins en friche. Des chaises
empilées, des histoires de perroquet, des trampolines. Des chasseurs de fantômes,
franchisseurs de palissades, adeptes de spiritisme. Des enquêtes de police, des valises
illicites. Des coquelicots sur la route. Il y aura un porte-voix vers le monde, des rues en
entonnoir, des avenues, des grands chemins. Des salons improvisés. La nature qui reprend
ses droits. Des incendies, des fuites de gaz, du monoxyde de carbone. Il y aura les engins, les
pelleteuses, les containers, les bennes, le bruit des travaux, les thermos des ouvriers. Il y aura
des slogans “Bâtir ensemble l’avenir de nos cités”, des réhabilitations, des réalisations, des
concours d’architectes, des constructions, des échafaudages, des escabeaux, des échelles,
des escaliers, du béton, des bardages en bois. Il y aura des briques, celles qui font partie de
l’histoire, celles qu’ont posées les grands-parents, les parents, celles qu’on ne veut pas
quitter, celles qui ont une âme, celles qui racontent notre enfance. Il y aura du linge sur les
tancarvilles, des gens torses nus, des bronzages incomplets, des transats, des sportifs
courageux, l’odeur des barbecues. Le soleil qui s’abat, qui nous tombe dessus, des rayons de
lave et la sueur qui perle et le corps au ralenti. Cette légère brise qui fabrique des micro
mouvements dans les arbres. Les tondeuses qui font leurs grands défilés. Des vélos, des
trottinettes trafiquées, des scooters derrière l’église. Des moulins à parole, des bégaiements,
des hésitants, des qui ne s’arrêtent pas de parler, des qui observent, des silencieux, des qui
s’en foutent. Des qui se demandent ce qu’on fait là. Des visites de jardin, des invitations
forcées dans les salons, des sirops de barbe à papa et des parts de gâteaux, des interviews
sous les tonnelles, des clopes qui s'enchaînent. Pleins phares sur les vivants ! A demain.



JOUR 3 // PARMI VOUS// LENS /LOOS-EN-GOHELLE// 12/14
Carnet de quartier : Mercredi 16 juin 2021




Je t’ai dit que je bossais chez Kelly, la friterie de la ducasse, j’avais 14 ans? Je t’ai dit que j’ai
rêvé de jouer de la guitare mais j’ai deux mains gauches? Je t’ai dit que je gagnais 1 pour
cent de chaque ticket vendu?
Je t’ai dit que ma musique préférée c’est “The Time of my life” de Dirty Dancing? Je t’ai dit
que depuis 1974, j’habite le quartier et que je suis d’origine polonaise?
Je t’ai dit qu’avec mon premier salaire, j’ai racheté une salle de bain à mes parents et avec
le deuxième un pantalon patte d’eph? Je t’ai dit d’arrêter de me parler là parce que j’ai un
artichaut dans ma cocotte minute?
Je t’ai dit que j’étais en CDI au Leclerc depuis 6 mois grâce au covid: “Le malheur des uns fait
le bonheur des autres”? Je t’ai dit que parce que j’étais “la plus jeune” on voulait que je
passe des dossiers et que je justifie les magouilles? Je t’ai dit que mon père faisait Essars-
Dunkerque en mobylette et qu’il a fait partie d’une communauté hippie? Je t’ai dit que mes
petites-filles ce sont les “prunelles de mes yeux”? Je t’ai dit que j’ai vécu trois mois dans ma
voiture? Je t’ai dit que j’étais fan de twirling bâton, j’ai même été modèle pour les affiches de
la compétition “Majorettes New dance” à Billy Montigny? Je t’ai dit que ma mère tenait un
café/concert qui s’appelait “Le ringard”? Je t’ai dit que mon fils était handicapé et que le
seul IME que j’ai trouvé était dans le Nord? Je t’ai dit que j’ai pas reconnu mon père à
l’aéroport quand il est rentré d’Afghanistan? Je t’ai dit que Sébastien, il rêvait d’une tiny
house mais ses enfants sont moyennement pour?
Je t’ai dit mes jours de révélation? Le jour où ma vie a changé? Je t’ai dit que j’avais peur de
parler aux gens, je ne sais jamais comment ils vont réagir? Je t’ai dit que j’ai fais partie d’un
groupe de rock qui s’appelait “Lascive”, je jouais de la basse: “scotché dans le canapé, tu
peux plus bouger…”? Je t’ai dit que Jacqueline essayait de caser un de ses petits fils avec
une certaine Justine, adepte de randonnées, sauf que, lui, marcher, ça ne le fait pas rêver !
Je t’ai parlé de ma golf 3 Volkswagen ? De mon entretien d’embauche? Je t’ai dit que
j’aimais pas la violence mais que des fois il faut savoir rendre les coups?



JOUR 4 // PARMI VOUS// LENS /LOOS-EN-GOHELLE// 12/14// Détour par
Mazingarbe

Carnet de quartier : Jeudi 17 juin 2021

Depuis le début de la semaine, on a installé une boîte aux lettres éphémère au QG.
Annabelle nous parle d’un hibou distrait, de timidité, elle écrit: “ce que j’aime le plus
lorsque j’ai un livre entre les mains c’est de lire la toute dernière page avant de le
commencer”. Alors, elle décide de nous offrir la possibilité de lire la toute dernière page
de son roman qu’elle a écrit elle-même. Elle glisse une graine à vœux dans l’enveloppe,
nous conseille d’en faire bon usage, ça nous portera chance. Sa fille Chloé nous envoie
“un de ses plus beaux dessins” et Arthur (son fils) préfère être “un artiste de l’ombre”. Sur
le dessin, il y a plusieurs licornes, un énorme gâteau d’anniversaire et puis des arbres
avec des troncs sucres d’orge et des feuilles barbe à papa: “Anniversaire de licornes
dans une forêt de barbe à papa”. On a aussi reçu un bocal en verre avec à l’intérieur un
arbre avec un œil, une sorte de coquillage magique, une bête imaginaire avec un fond
bleu lune.
On se réveille tôt pour répéter, nous n’avions pas pu jouer à l'Ehpad de Mazingarbe, il y a
deux semaines alors on y est retourné aujourd’hui. Il y a une dame de 100 ans qui dit:
“vous avez apporté du soleil”, Jenifer et une aide-soignante qui nous rejoignent pour un
battle de danse. On est tous au bord des larmes à la fin. On est au bord de quelque
chose, à bord des vivants... 


